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arbre des branches grillées comme si le feu y 
avait passé: c’étaient celles qui se trouvaient 
chargées de fleurs et de boutons, et d’autres 
dans leur état naturel : C’étaient les moins avan- 
cées en végétation. On doit donc conduire le 
plant d'oranger en pleine terre de manière à 
ralentir le plus possible la végétation pour l’é- 
poque où les gelées peuvent être à craindre ; 
le moyen le plus simple, c’est d'entretenir le 
sol meuble, mais sec, pendant toute fa saison 
froide, et de calculer l’époque de la taille de 
facon à ne pas exposer aux intempéries de cette 
saison des pousses trop récemment formées. 
Ajoutons que les jardiniers du midi, comptant 
trop sur leur climat, négligent lemploides abris, 
qui leur sont souvent inutiles, à la vérité, mais 
dont l'absence leur fait faute et ruine leurs pé- 
pinières au moment du besoin. 

C. — Grenadier. 

Le grenadier, livré à lui-même dans son 
pays natal, pousse une infinité de drageons 
qui servent à le multiplier; il se reproduit 
aussi très facilement de semis. Sous le climat 
qui lui convient . il n’est pas d'arbre qui exige 
moins de soins de culture; on prend rarement 
la peine de l’élever en pépinière. Il s’en trouve 
cependant quelques-uns chez les pépiniéristes 
des environs de Toulon; mais sa destination la 
plus fréquente est de former des haies de clô- 
ture. Quand on greffe les bonnes espèces de 
grenadier, on prend pour sujets les pieds francs 
degrenadier à fruits aigres; on les greffe en fente 
aussi jeunes que possible, soit en place, soit en 
pépinière; mais la greffe en place est la plus 
sûre et la meilleure. 

D. — Prstachier. 

Le prix toujours élevé des amandes pista- 
ches à peau rouge et à chair verte, les plus 
délicates de toutes les amandes connues, de- 
vrait encourager les jardiniers du midi de la 
France à multiplier le pistachier, dont on ren- 
contre à peine quelques pieds isolés dans leurs 
jardins. Cet arbre se greffe mieux sur le lentis- 
que et le térébinthe que sur lui-même; il résiste 
alors beaucoup mieux au froid, auquel il est 
très sensible : le lentisque et le térébinthe sont 
Pan et l’autre très faciles a multiplier de graine, 
comme sujets propres à recevoir la greffe 
du pistachier. Les collines incultes du dépar- 
tement du Var sont couvertes de lentisques 
inutiles qu’il serait aisé de convertir par la 
greffe en pistachiers très productifs. Le pista- 
chier est dioïque; il faut placer à portée des 
individus femelles quelques mâles pour les fé- 
conder ; on peut même, en faisant choix des 
sujets les plus forts, leur donner sur deux bran- 
ches deux greffes, mâle et femelle. Il est bon 
de rappeler que le pistachier greffé sur lentisque 
et sur térébinthe fleurit et fractifie abondam- 
ment en pleine terre en espalier, sous le climat 
de Paris; et expérience prouve que ses aman- 
des ne le cèdent cn rien à celles qui nous vien- 
ent de l’Orient. Aucune autre culture ne sau 
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rait être plus avantageuse le long d’un mur en 
plein midi, trop chaud pour la vigne, le pêcher 
et l’abricotier : il faudrait seulement avoir la 
patience de l’établir, mais on en serait ample- 
ment dédommagé. Le tronc du pistachier en 
espalier, sous le climat de Paris, a besoin d’être 
empaillé pendant l'hiver; ses racines ne souf- 
frent du froid qu’autant qu’il les surprend brus- 
quement à la suite de grandes pluies qui au- 
raient laissé la terre excessivement humide, 
inconvénient dont il est toujours facile de les 
garantir. 

E. — Jujubier. 

C’est encore un des arbres à fruits dont il 
est le plus à souhaiter que la culture se pro- 
page dans nos départements méridionaux. 
Dans le Var, le jujubier vient partout; il fruc- 
tifie dans les mauvais terrains comme dans 
les bons; seulement, si le sol lui convient, il 
devient un bel arbre de 10 à 12 mètres de 
hauteur; dans le cas contraire, il reste à la 
hauteur d’un grand arbuste, 3 à 4 mètres. Le 
jujubier ne tardera pas à disparaître des parties 
de notre territoire où sa culture serait le plus 
avantageuse; les vieux jujubiers meurent de 
vieillesse et ils ne sont pas remplacés. Les ra- 
cines de cet arbre passent pour épuiser le sol ; 
mais rien ne serait plus aisé que de le bannir 
des champs cultivés et de le faire servir à uti- 
liser les terrains incultes, si vastes dans toute 
la basse Provence; il y viendrait tout seul. Les 
jujubes (en provencal tchitchoulo) sont suscep- 
tibles, étant séchés au soleil, de devenir un ob- 
jet de commerce comme les dattes et les figues. 
Le jujubier se multiplie facilement de semis et 
de boutures; il n’a pas besoin d’être greffé, sa 
croissance est rapide; un pépiniériste du midi 
qui s’occuperait de lemultiplier, ferait une bonne 
spéculation. Nous ne pensons pas que le fruit 
du jujubier puisse mûrir sous le climat de Paris ; 
nous lavons vu fructifier et mürir parfaite- 
ment son fruit dans un jardin près d'Amboise 
(Indre-et-Loire) ; il y en avait plusieurs beaux 
pieds en espalier à l’exposition du midi. 

F. — Caroubier. 

On montre, pour ainsi dire, Comme des cu- 
riosités, les caroubiers en bien petit nombre, 
vénérables par leur antiquité, qui subsistent 
encore sur quelques points de notre littoral de 
la Méditerranée ; c’est pourtant, après le cèdre 
du Liban, lParbre dont le bois mérite le mieux 
le nom d’incorruptible. Son fruit, longue silique 
remplie d’une pulpe agréable au goût, contient 
des graines au moyen desquelles il serait facile 
de le multiplier. Sous le climat qui lui con- 
vient , il n’exige aucun soin particulier; il n’a 
pas besoin d’être greffé. 

G. — Aveliinier. 

La rusticité de cet arbre, à qui tous les 
terrains conviennent, et l'abondance de son 
fruit aujourd hui tres recherché dans le com- 
merce, Ont appcle sur lui l'attention des pé- 


